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Anne-Flore et Bruno, qui êtes-vous ?
Anne-Flore : J’ai 41 ans, je suis mariée et 
mère de six enfants de 4 à 17 ans. Je suis 
professeure des écoles et éducatrice à la 
Vie depuis deux ans. À ce titre, j’interviens 
dans les écoles et les collèges pour parler 
aux élèves d’affectivité et d’estime de soi.
Quand j’ai obtenu mon bac, j’étais absolument 
ravie de me dire que c’en était enfin fini de 
l’école pour moi ! Et puis lors de mes études 
de biologie, j’ai eu une révélation : si j’étais 
arrivée jusque-là, c’était grâce au regard de 
confiance que certains de mes professeurs 
avaient su poser sur moi. Ils avaient cru 
en moi, à une période où je manquais de 
confiance. J’ai alors compris que je désirais 
avoir le même rôle auprès des élèves.

Bruno : Originaire de Vitré, j’ai exercé la 
médecine pendant 41 ans à Dinard. Je suis 
arrivé là par hasard : tout juste diplômé, j’ai 
fait mon service militaire comme médecin en 
Nouvelle-Calédonie. À mon retour, un de mes 
amis avait accepté de faire un remplacement 
qu’il ne pouvait plus honorer ; il m’a laissé sa 
place ! Je suis resté et je me suis marié ici !

Avez-vous l’impression que 
votre foi vous aide dans votre vie 
professionnelle ?

A.-F : Je puise dans ma foi l’énergie, la force 
que mon métier réclame car ce n’est pas 
toujours facile. Jésus est mon modèle, mon 
idéal. Il est bienveillant, patient, et en même 
temps exigeant avec chacun de nous. C’est 
ainsi que j’essaie d’être avec mes élèves. 
Lorsque l’on renvoie un regard de bonté sur 
eux, on peut se permettre d’être exigeant. 
J’essaie d’être le regard qui leur permettra 
de révéler ce qu’ils ont en eux, persuadée 
que chacun a quelque chose à apporter au 
monde, une place à prendre. Je crois en 
chaque élève : “On va travailler ensemble et 
tu vas réussir !”. J’aime le terme d’“élever” un 
enfant ; en lui apportant de belles et bonnes 
valeurs, on nourrit son intelligence et c’est 
tout son être qu’on fait grandir.

B : Oui, beaucoup ! Ma foi m’a donné une 
certaine sérénité par rapport à des situations 
douloureuses ; elle m’a donné de regarder 
mes patients, non comme des corps à répa-
rer, mais comme des personnes aimées de 
Dieu ; elle m’a donné de la sagesse face à 
l’acharnement thérapeutique, et une certaine 
paix face à la mort.
Un maître-mot, l’humilité : j’ai appris à pré-
senter à Dieu mes malades avec humilité. 
“Seigneur, aide-moi à parler à ce patient”. 
Face à un patient mourant, je reçois vraiment 
une grâce : la paix me gagne, je trouve les 
mots justes. Je pense que c’est la foi qui me 
donne cette paix. Je prends soin d’expliquer, 
sous le regard de Dieu, dans l’abandon. Un 
vieux médecin avait cette expression : on 
“compagnonne” les gens, on écoute, on 
explique, on rassure, on apaise.

“Dites-le avec des fleurs !”
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Claude-Toussaint et Marguerite 
de la Garaye, “les époux  
charitables”

Avoir la foi, ce n’est pas 
“ne pas avoir des moments 
difficiles”, mais avoir  
la force de les affronter, en 
sachant que nous  
ne sommes pas seuls. 

(Tweet du pape François,  
6 février 2015)

Accueil des réfugiés  
ukrainiens
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Voilà une question souvent entendue. 
Après tout, être chrétien, ça change 
quoi dans la vie quotidienne ?  
Un médecin à la retraite  
et un professeur en activité  
nous disent ce qu’ils en pensent.  
Regards croisés…

Alpha ? 
Pourquoi ?
“Ma foi m’a donné une certaine 
sérénité dans les situations 
douloureuses”… “Je puise dans 
ma foi, l’énergie que mon métier 
réclame”. Vous souhaitez retrouver 
cette paix, cette énergie dont parlent 
Bruno ou Anne-Flore ? Vous êtes les 
bienvenus autour d’une table Alpha !

Vous aimeriez échanger sur le sens 
de votre vie, Alpha est pour vous ! Dix 
rencontres autour d’un repas pour 
s’interroger, découvrir : 
c’est à Pleurtuit en octobre 2022. 
(Repas offert, libre participation)

Contact : Anne, 06 43 38 57 38, 
alpha@paroissedinardpleurtuit.fr ; 
https ://www.parcoursalpha.fr/classic

Être chrétien, ça sert à quoi aujourd’hui ?

> Suite page 2

Bruno. Anne-Flore.

D.
R.
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R.
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C omme Obélix, je suis tombé 
dans la marmite, enfant : j’ai 
toujours eu la foi en Dieu. Mes 

parents et mes grands-parents me 
l’ont transmise en nous emmenant 
prier dans les églises, et en nous 
racontant les histoires dans une belle 
Bible Illustrée. Ils nous ont accom-
pagnés dans les étapes de 
la vie chrétienne : baptême, 
1re communion, profession 
de foi, confirmation. J’ai 
gardé et développé cette 
foi, plus que mes frères 
et sœurs. Pourquoi ? Je 
ne sais pas. J’ai toujours 
admiré l’œuvre de Dieu 
dans la beauté de la na-
ture et dans des rencontres 
marquantes : sœur Emma-
nuelle, le vieux pape Jean-
Paul II, mes grands-parents, certains 
amis…
Pourtant, ma foi est restée long-
temps en jachère : je suis devenu 
bac+5 diplômé d’une école d’ingé-
nieur, mais côté foi, je restais niveau 
CM1… avec de temps en temps un 
pèlerinage avec une aumônerie et 
la messe assez régulièrement. Mon 
projet de vie d’alors : fonder une 

famille et vivre une belle carrière. À 
27 ans, j’avais tout pour être heureux 
et pourtant, je n’étais pas comblé par 
la vie que je menais.

Une révélation

La lecture d’un discours du pape 
Jean-Paul II m’a touché 
au cœur : “En réalité, c’est 
Jésus que vous cherchez 
quand vous rêvez de bon-
heur ; c’est lui qui vous at-
tend quand rien de ce que 
vous trouvez ne vous satis-
fait ; c’est lui, la beauté qui 
vous attire tellement ; c’est 
lui qui vous provoque par 
la soif de radicalité qui 
vous empêche de vous 
habituer aux compromis ; 

c’est lui qui vous pousse à faire tom-
ber les masques qui faussent la vie ; 
c’est lui qui lit dans vos cœurs les 
décisions les plus profondes que 
d’autres voudraient étouffer. C’est 
Jésus qui suscite en vous le désir de 
faire de votre vie quelque chose de 
grand, la volonté de suivre un idéal, 
le refus de vous laisser envahir par la 
médiocrité, le courage de vous enga-

ger avec humilité et persévérance 
pour vous rendre meilleurs, pour 
améliorer la société, en la rendant 
plus humaine et plus fraternelle.” 
En lisant ce texte, le mot “prêtre” 
apparaissait soudain dans ma tête, 
alors que je n’avais jamais songé à 
le devenir auparavant… J’ai suivi 
cette petite voix intérieure jusqu’à 
mon ordination en 2009. Après 12 ans 
dans le diocèse du Mans, me voilà 
sur les paroisses de Dinard-Pleurtuit-
Ploubalay, à votre service, depuis 
septembre dernier…
Alors, à quoi ça sert d’être chré-
tien…? À être heureux et à rendre 
les autres heureux !
Bonne lecture à chacun.

P. Johan Visser +

Édito  C'est quoi  
être chrétien ?
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Place de la République, 35800 DINARD    3 rue Edith Cavell, 35000 RENNES  
02 99 16 02 03     02 99 78 28 29

 www.thierry-immobilier.fr
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Yves Cardin
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51, rue Gardiner - 35800 DINARD
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20, rue de la gare - 35800 DINARD - Tél. 02 99 46 12 15

BOULANGERIE JARNOUËN

Entreprise 
G é n é r a l e 
de Bâtiment
Restauration 
Monuments 
Historiques
Maçonnerie
Taille de pierre

P.A de l’Hermitage - 6, rue de l’Hermitage - 35780 LA RICHARDAIS
Tél. 02 99 46 15 39 - secretariat@baldeschi-entreprise.fr
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IMPRESSION
OFFSET
NUMÉRIQUE 

DÉCORATION
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La  R ichardais
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DÉCORATION PERSONNALISÉE

02.99.46.26.28
secretariat@hpi2.fr

PA du haut chemin - La Richardais

Diriez-vous que vous êtes proches de l’Église 
catholique ?

A.-F : Je crois en un Dieu proche qui nous aime et nous 
conduit. Il y a bien sûr un lien entre cette foi profonde et 
mon choix professionnel. À ma manière, j’essaie de poser 
un regard d’amour sur mes élèves.

B : Je suis ce qu’on pourrait appeler un “catholique 
héréditaire”. Je suis devenu catholique de conviction en 
entrant dans l’âge adulte, mais sans bien savoir pourquoi. 
Puis, avec l’arrivée des enfants, ma foi s’est enracinée en 
profondeur. Dans mon entourage, j’ai été amené à défendre 
mes convictions face à des chrétiens ne vivant pas la foi 
comme moi : cela m’a appris la tolérance, l’importance 
d’accepter les gens comme ils sont.

Une anecdote ? Un souvenir particulier ?
A.-F : Je me souviens d’un élève du collège, venu me voir 
à la fin d’une journée d’intervention, les yeux pétillants et 
un grand sourire sur le visage. “Merci Madame, jamais 
on ne nous avait parlé de l’amour comme vous venez de 
le faire”. Cela m’a vraiment encouragée à poursuivre sur 
cette voie.

B : Un jour une patiente arrive au cabinet avec un énorme 
sac rempli d’objets pieux. Devant mon étonnement, elle 
m’explique que sa mère venait de mourir et elle était sûre 
que je saurais quoi faire de ces objets ! Bien qu’on n’ait 
jamais parlé de la foi, elle avait deviné que j’étais chrétien. 
Ça, ça m’a fait plaisir !

Être chrétien, ça sert à quoi aujourd’hui ? Suite de la page 1

En réalité,  
c’est Jésus que 
vous cherchez 
quand vous 
rêvez de 
bonheur.  
(Pape Jean-
Paul II)
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Le feu pascal
Samedi 16 avril 2022 à Pleurtuit. La Vigile pascale a commencé par la bénédiction du feu dans le jardin du 
presbytère de Pleurtuit. Le cierge pascal et tous les cierges des fidèles ont été allumés à ce feu nouveau 
qui est le symbole du Christ ressuscité, la lumière qui jaillit de la nuit.

Deux baptêmes d’adultes la nuit de 
Pâques
Samedi 16 avril 2022 à Pleurtuit. 
Cette année en France, 4 278 adultes ont reçu 
le baptême dans la nuit de Pâques. Nathalie 
et Clotilde se préparaient depuis deux ans. 
Au cours de la Vigile pascale, elles ont été 
baptisées par immersion totale dans le nouveau 
baptistère de la paroisse. Un moment très 
émouvant pour toute l’assemblée. 
Arnaud :“Nous nous réjouissons de chaque 
nouveau baptisé car, quand la famille accueille 
et s’agrandit, c’est nous-mêmes qui grandis-
sons”. 

Les élèves de l’école Saint-Pierre de Pleurtuit ont décou-
vert que “l’école est une chance” avec l’association Enfants 
du Mékong qui aide les enfants d’Asie à aller à l’école et 
apprendre un métier. Leur participation aidera les enfants 
du centre scolaire de Sisophon au Cambodge. 
Plus d’infos : 
06 06 49 85 21, delegation22@enfantsdumekong.com

3Connect’
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& 02 99 88 84 71

Parc d'activités de l'Orme - 3, rue de l'Industrie - 35730 PLEURTUIT
www.chaumiers-bougeard.com

Sarl Davy

PA de l'Orne - Rue de l'Industrie - 35730 PLEURTUIT
Tél. 02 99 88 43 76 - contact@davychauffage.com 

www.davychauffage.com

Plomberie - Chauffage
Electricité

Energies renouvelables

ZÉRO STRESS
MAXI  POWER
100 % NATURE

La Pizzeria 
& Le Restaurant 

5,rue Winston Churchill - DINARD

02 99 46 25 72
castorbellux.com

OUEST OUVERTURES
8 Boulevard de Rochebonne

35400 SAINT-MALO
Tél. 02 99 21 35 25
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de famille

L’accueil de trois familles ukrainiennes
7 avril 2022 à Pleurtuit. 
Trois familles ukrainiennes, 18 personnes dont 11 enfants et jeunes, ont été accueillies à 
Pleurtuit par la paroisse et la Société Saint-Vincent de Paul. Venues en car depuis Varsovie, 
les familles sont logées à Saint-Briac, Saint-Enogat et à la maison Saint-François. Elles vont 
pouvoir vivre loin de la guerre. De nombreux bénévoles se mobilisent pour répondre à leurs 
besoins. “Accueillir, c’est une aventure à vivre ensemble”, nous dit le diacre Dominique 
Gérard.
Vous voulez les aider ? Vous pouvez faire un don à l’association Saint-Vincent de Paul, 24 bd 
Féart à Dinard en précisant au dos “Urgence Ukraine”. Merci pour eux. 
Contact : Dominique, 06 08 41 20 06, dominique.gerard.diacre@gmail.com

Pose de la 1re pierre pour la maison Diadème
(Maison pour jeunes adultes en situation de handicap)
11 mars 2022 à Dinard. Jour de joie pour les quatre “colocs” ! En ce ven-
dredi après-midi, tous les “amis Diadème” se sont rassemblés pour la pose 
solennelle de la première pierre de la future Maison Diadème. Un jour chargé 
d’espoir car en septembre 2023, les colocs déménageront ! Ils vivront dans une 
maison parfaitement adaptée à leurs besoins, dans un cadre rassurant et sécu-
risant, et seront rejoints par deux autres jeunes adultes porteurs de handicap.

Carême 2022, quand les enfants se mobilisent pour des écoliers d’Asie :
“Opération sandwich”, “bol de riz” : 6,50 €, c’est un mois de riz pour un enfant cambodgien !

Les élèves de l'école Sainte-Anne de la Richardais ont pris 
un simple bol de riz au déjeuner. Les bénéfices de ce temps 
de partage et de solidarité sont allés à l’association Aide 
à l’enfance au Vietnam venue présenter son action. Pour 
rendre tout cela plus concret, des échanges de lettres et de 
dessins vont avoir lieu entre les élèves des deux pays. 
En savoir plus : www.aevn.org/index.php ?lang=fr
Merci à tous les élèves pour leur générosité !

A L B U M

de famille

mailto:delegation22@enfantsdumekong.com
mailto:dominique.gerard.diacre@gmail.com
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U n chrétien croit en un Dieu unique qui est 
source de toute vie et dont la puissance 
infinie est celle de l’amour. Il croit égale-

ment que Jésus, cet homme né il y a un peu plus 
de 2000 ans, est le Fils que Dieu a envoyé sur terre 
pour sauver les hommes. Et surtout, que Celui-ci 
est ressuscité après avoir été crucifié sur la Croix. 
Étymologiquement, le mot “christien” signifie : “qui 
croit au Christ Jésus ressuscité”.
Être chrétien, c’est décider librement de 
prendre le Christ comme modèle, en vivant 
au plus près de l’Évangile, Parole de Dieu 
transmise par Jésus. Jésus dit : “Je vous 
donne un commandement nouveau : c’est 
de vous aimer les uns les autres. Comme je 
vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les 
uns les autres. À ceci, tous reconnaîtront 
que vous êtes mes disciples : si vous avez 
de l’amour les uns pour les autres” (Jean 
13, 34-35)

Au service de la vie

Être chrétien, c’est donc se mettre au service de 
la vie, des plus fragiles, et reconnaître en chaque 
homme un frère. De nombreux hôpitaux ou mouve-

ments caritatifs comme le Secours catholique ont 
ainsi été créés par des chrétiens. Bien sûr, beaucoup 
d’hommes et de femmes non croyants agissent 
également de cette manière, et le chrétien n’a pas 
le “monopole du cœur”. Mais il agit ainsi pour une 
raison définie, au nom de l'Amour de Dieu. 
Être chrétien, c’est aussi rayonner de la joie que 
donne la foi en Dieu. C’est laisser la Parole de Dieu 

éclairer ses choix, sa vie, et ainsi être un 
témoin pour annoncer la présence de 
Jésus dans nos vies.
Être chrétien, c’est encore croire que Dieu 
est plus fort que la mort : celle-ci n’est pas 
la fin de tout mais un passage vers une 
vie éternelle auprès de Lui.
Être chrétien, c’est tout cela et bien plus 
encore : c’est une découverte et une expé-
rience de chaque jour.
Alors ça sert à quoi ?… Être chrétien ne 
“sert” à rien, ça ne rend ni plus puissant, ni 
plus intelligent ou plus riche… ça ne sert 
à rien et pourtant ça change tout ! Cela 

donne un sens à notre vie. Dieu nous a offert la vie 
et nous a envoyé son Fils. Il nous aime, et à notre 
tour, nous voulons aimer les hommes comme Lui.

Stéphanie, enseignante depuis plus de 
vingt ans, est directrice d’un collège 
et d’un lycée catholique depuis 
plusieurs années. Elle nous raconte ce 
que sa foi change dans son travail au 
quotidien.

Stéphanie, vous êtes catholique 
pratiquante. Qu’est-ce que cela change 
dans votre travail ?

Cela change ma façon d’essayer 
d’être là à chacun. J’essaie d’être 
la plus disponible possible, que 
ce soit pour les élèves, les col-
lègues ou les parents. Pour moi, 
être chrétien, c’est avant tout être 
humain, profondément humain.

Votre foi vous aide-t-elle 
parfois ?

Oui ! Plus j’avance dans ma vie 
professionnelle, plus je gagne en 
responsabilités, plus je me dis que je ne peux 
pas porter tout cela toute seule… Et plus j’ai 
la grâce d’être aidée et soutenue. Je n’hésite 
pas à m’en remettre à Dieu, à lui demander 

de l’aide lorsque je dois trouver la bonne 
parole, la bonne posture pour accompagner 
les enfants ou les familles, parfois dans des 
situations difficiles.

Pensez-vous que cela transparaisse 
dans l’esprit du collège ou du lycée ?

Avec l’équipe d’enseignants, nous essayons 
de former des esprits libres, de donner accès 
à la connaissance, la meilleure arme pour 

faire tomber les fausses représen-
tations et les jugements.
Cette année, nous menons un projet 
interreligieux : nous avons emmené 
tous les élèves de Seconde visiter 
une mosquée, une synagogue et 
une cathédrale. Ils ont échangé 
avec un imam, un rabbin et un 
prêtre. Notre objectif pédagogique 
est de les aider à mieux comprendre 
le monde et les différentes religions. 
Les jeunes étaient enthousiastes.
Le respect est aussi une valeur 

essentielle et commune à tous. Nous nous 
attachons à le vivre entre nous pour le faire 
vivre aux jeunes. Nous ne sommes pas 
exemplaires mais nous avons une valeur 

d’exemple aux yeux de tous ces jeunes que 
nous accompagnons.

Les jeunes entendent ces messages ?
Bien souvent, nous voyons la fraternité à 
l’œuvre, il y a une vraie richesse dans les 
relations entre ces jeunes qui ont souvent des 
parcours de vie très différents. Ils peuvent 
ne pas être d’accord mais ils apprennent 
à se le dire avec respect. Je vois que cela 
fonctionne car d’anciens élèves reviennent 
dans l’établissement pour témoigner de 
leurs études, de leurs expériences pros. 
Aux journées portes ouvertes, ils reviennent 
pour saluer leurs professeurs, retrouver 
l’ambiance de ces années passées.

Un souvenir marquant ?
Une année, le jour de l’épreuve de maths 
au bac, j’ouvre les sujets et je donne les 
consignes. Face aux visages anxieux, je 
termine en disant avec un large sourire : “Si 
vous n’y arrivez pas, demandez de l’aide !” 
en levant explicitement les yeux vers le 
Ciel. Un des jeunes, qui avait traversé de 
nombreuses difficultés durant sa scola-
rité, est au rattrapage. Il est découragé, 

prêt à renoncer. Cinq amis de sa classe ont 
décidé de le soutenir, en plus des profs. “Ils 
ne l’ont pas lâché !” Et il a décroché son 
bac ! À la remise des diplômes, il est venu me 
remercier : “Quand vous avez dit “demandez 
de l’aide”, vous m’avez foutu les jetons, mais 
ça a vraiment marché !”
Vraiment, je suis touchée, bouleversée 
même par ce que fait cette équipe de plus de 
100 personnes, et par ce que sont capables 
de réaliser tous ces jeunes !

"Ils ne l’ont pas lâché !"

Pour moi,  
être chrétien,  
c’est avant tout 
être humain, 
profondément 
humain.

Comme je vous 
ai aimés, vous 
aussi, aimez-
vous les uns les 
autres. (Jean 
13, 34-35)

Ça sert à quoi d’être chrétien ?
Peut-être êtes-vous chrétien et avez-vous du mal à répondre à cette question lorsqu’on vous 
la pose ? Peut-être ne l’êtes-vous pas, mais vous vous étonnez qu’il y ait aujourd’hui plus de 
deux milliards de chrétiens dans le monde… Alors, ça veut dire quoi, être chrétien ? 
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Claire, comment et pourquoi êtes-vous 
arrivée ici ?

Originaire du Finistère, célibataire, je suis 
entrée au Foyer de Charité* de Tressaint il y 
a 26 ans. Un choix de vie après une année à 
Madagascar, à la suite de mes études. Deux 
ans plus tard, j’arrivais à Dinard ; cette Mai-
son me plaisait pour la beauté des lieux, la 
mission d’accueil et l’esprit fraternel. Depuis 
trois ans, je suis responsable de la commu-
nauté, composée de 18 membres.

La Maison Saint-François, c’est quoi ?
Ni un hôtel, ni un lieu de retraite ! C’est une 
maison d’accueil pour des vacances. Ce que 

nous vivons en communauté, nous l’offrons à 
nos hôtes, comme une famille qui ouvre ses 
portes et sa table pour favoriser la rencontre. 
Nous partageons le repas de midi avec eux 
et c’est notamment par notre témoignage de 
vie que nous évangélisons. Tout le monde est 
bienvenu : croyant ou non, seul, entre amis 
ou en famille, prêtre, religieuse, jeune en 
révision d’examens ! Chacun peut participer 
à nos temps de prière, en toute liberté.

Vous êtes catholique : qu’est-ce que 
votre foi vous apporte ?

La Vie avec un grand V ! Pour moi, la foi 
est une source de Vie et d’amour intaris-

sable. Ma foi me connecte 
à Dieu à chaque instant et 
m’apporte joie, confiance 
et Espérance, quelle 
que soit la situation dans 
laquelle je me trouve. Elle 
m’établit dans une paix pro-
fonde. Même si la foi n’évite 
pas toujours les coups durs ! 
C’est comme la mer : au-dessous 
des vagues qui nous ballottent parfois, 
c’est le calme et on peut le retrouver dans 
la prière.
Enfin, ma foi me donne le regard de Jésus 
et m’aide à accueillir et voir chacun comme 
un bien-aimé de Dieu.

À votre avis, qu’apporte le 
christianisme aux gens d’aujourd’hui ?

Du sens à la vie ! Dieu nous a créés pour le 
bonheur éternel, bonheur qui commence 
maintenant ! Nous avons tous besoin de 
rencontres, de fraternité, d’amitié. Le chris-
tianisme, c’est une grande famille qui vise 
au développement intégral de la personne, 
qui combat pour la vie, la justice, la paix. De 
nombreuses associations chrétiennes se 
mettent au service du Bien des personnes.

Comment vivez-vous cela à la Maison 
Saint-François ?

Nous offrons du repos pour l’âme, le corps et 
l’esprit ! C’est un espace pour lâcher prise, se 
laisser porter par la communauté, les lieux, 
la nature. C’est sûr que nous sommes dans 
un cadre idéal pour des vacances au bord de 
l’eau, les pieds sous la table, dans le confort 
de la Maison. À la suite des Capucins, nous 
animons cette Maison avec joie et simplicité, 
portés par la prière.

*Les Foyers de Charité ont été fondés en 1936 
par Marthe Robin (1902-1981). Aujourd’hui, il y 
a environ 75 Foyers dans le monde sur quatre 
continents.

"La Vie avec un grand V"

Père Gilbert, qui êtes-vous ?
J’ai grandi dans une famille adoptive, chez 
un de mes oncles. Au Sénégal, il est fréquent 
que des parents confient un de leurs enfants à 
un autre membre de la famille, dans 
le but de créer des liens familiaux 
plus solides. On habitait tout près 
de l’église et ma mère adoptive était 
cuisinière chez les religieuses. En-
fant, avec mon cousin Aimé Diatta, 
nous rendions souvent des petits 
services à la paroisse. Nous étions 
fréquemment chez les religieuses 
et les prêtres, c’était comme notre 
deuxième maison.

Comment êtes-vous devenu prêtre ?
Mon cousin et moi, nous souhaitions partir au 
pré-séminaire en classe de CM1. Mais mon 

oncle ne pouvait pas payer la pension pour 
deux, alors c’est Aimé qui y est parti ! J’étais 
déçu mais je me suis dit que je ferais autre 
chose. J’ai continué mes études au collège, 

la messe, le service en paroisse, 
le caté avec les copains… Pour 
l’entrée en seconde, mon père 
adoptif m’a inscrit au lycée. Sans 
me prévenir, quelqu’un a dit de moi 
au curé : “Ce garçon veut aller au 
séminaire”. J’ai alors été “repê-
ché” in extremis. Pensant que je 
rentrais au lycée, j’étais parti dans 
la ville de Ziguinchor pour profi-

ter des derniers jours de vacances et faire 
la fête ! Le responsable du séminaire m’a 
rattrapé de justesse ! Et j’ai fait ma rentrée 
avec deux jours de retard.

Au Sénégal, il y a plus de 85 % de 
musulmans : quelle place ont les 
catholiques ?

J’ai des cousins musulmans. C’est une grande 
richesse, on apprend à se respecter. Chez 
nous, les liens de parenté et d’amitié sont plus 
forts que la religion. Il n’y a aucune agressi-
vité notoire entre nous. On célèbre ensemble 
les fêtes catholiques et musulmanes ! On a 
tous une référence à l’au-delà.
L’Église catholique au Sénégal est très pré-
sente et respectée car elle est active dans 
le domaine de l’éducation, du social et de la 

santé. Dans l’école Saint-Joseph de Vélin-
gara par exemple, il y a cette année 824 
élèves : 696 musulmans et 128 chrétiens. Le 
plus souvent, les musulmans préfèrent mettre 
leurs enfants dans nos écoles catholiques ! 
Il y a de nombreuses vocations de prêtres et 
de religieuses. Le chrétien n’est pas meilleur, 
mais sa foi est basée sur l’amour et ça se sait. 
Je pense que le Sénégal est un modèle dans 
l’entente, l’amitié, la paix entre musulmans 
et chrétiens, c’est un peuple de croyants et 
de pratiquants.

Des exemples concrets ?
J’étais curé de Vélingara jusqu’en 2019. Nous 
devions construire trois chapelles mais nous 
n’avions pas assez d’argent. C’est mon cou-
sin musulman qui les a construites, ne nous 
demandant que le salaire des ouvriers.
Et dans l’association des femmes catho-
liques de ma paroisse, il y a une musulmane 
particulièrement active, Guédado. Cela est 
tout à fait courant au Sénégal, le pays de la 
Téranga (de l’hospitalité).

"La paroisse, c’était ma 2e maison !"

Claire est responsable de la Maison Saint-François à Dinard, l’ancien couvent de Capucins cédé il 
y a 31 ans au Foyer de Charité de Tressaint. Elle nous parle de la vie de sa communauté, au service 
de l’accueil et de la rencontre.

Pratique
Si vous souhaitez goûter à cette ambiance apaisante de la Maison Saint-François : 
02 99 88 25 25, www.maison-saint-francois.com - 1, avenue des Acacias à Dinard.

On célèbre 
ensemble 
les fêtes 
catholiques et 
musulmanes !

Gilbert Malang Biaye, prêtre du diocèse de Kolda, en Casamance au Sénégal, 
partage la vie de notre paroisse depuis trois ans. Il nous raconte la naissance de 
sa vocation et l’Église de son pays.

https://www.maison-saint-francois.com
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L’énigme du graffiti insolite
Souvent oubliés ou négligés, on les qualifie de ’’petit patrimoine’’. 
Ces graffitis datent parfois du XVe siècle et plus souvent du XVIe au 
XVIIIe siècle. Discrets, naïfs et épurés ; souvent simples griffures dans la 
pierre ou le bois, on y voit des rites et témoignages de la vie locale d’une 
communauté littorale à travers ses activités de pêche et de navigation…
Où se trouve ce dessin ?
Pour le découvrir, et connaître son histoire, rendez-vous sur le site 
paroissial : https ://paroissedinardpleurtuit.fr/

La photo mystère

6 Connect’
vous Patrimoine

BOULANGERIE
PÂTISSERIE

Ouvert tous les jours 
sauf le mardi

2 Place du Calvaire
35800 DINARD

& 02 99 46 93 56

TRANSACTION - LOCATION - GESTION 

2 bis, place de la République - 35800 DINARD 
Tél. 02 99 21 04 64 - www.agencelemajestic.com

Gérant : M. Stéphane Lugand

Début avril, cinq familles ukrainiennes sont arrivées 
à Dinard et ont été accueillies par des paroissiens. 
Depuis l’est de l’Ukraine, puis la Pologne, ces 
familles ont choisi de venir en France pour y trouver 
un refuge loin des atrocités de la guerre.

L a diaconie bretillienne (association de solidarité du 
diocèse) a affrété un car vers Varsovie pour évacuer 
cinquante réfugiés. Vingt-six d’entre eux, après une 

étape à Rennes, sont orientés vers Dinard. Ils sont arrivés 
avec très peu de bagages et il a fallu rapidement les loger, 
les habiller, les nourrir, les accompagner dans toutes 
les démarches administratives. Dominique, diacre de la 
paroisse de Dinard-Pleurtuit, nous explique comment 
il a organisé tout cela en amont, en s’appuyant sur des 
associations locales : St-Vincent de Paul, Solidarité pays 
de Dinard, les Restos du cœur, le Secours catholique, la 
Croix-Rouge et le CCAS.
Outre ces aspects matériels, il est essentiel, selon Domi-
nique, de prendre soin de chaque personne car il y a de 
nombreuses blessures psychologiques. Hlyeb, garçon 
de 12 ans, a tout de suite déchiré son bracelet du centre 
d’accueil polonais. Il est tellement heureux de passer à 

autre chose. Pour une jeune maman : “L’errance est finie 
et on n’est pas séparés !”, c’était une grande inquiétude.
Ces réfugiés sont accueillis vraisemblablement pour plu-
sieurs mois, il faut donc mettre en place des cours de 
français, inscrire les onze enfants, de 2 à 16 ans, à l’école 
et trouver du travail pour les parents.
“Nous démarrons une belle histoire d’amitié avec ces 
familles et cet accueil dit quelque chose de notre humanité 
et de notre hospitalité à tous”.

ACCUEIL DES RÉFUGIÉS UKRAINIENS

“Vous nous accueillez comme une famille !” 
Soutien dans la durée
La solidarité avec nos frères ukrainiens se manifeste 
également par la coopération avec la communauté 
catholique polonaise de Rennes qui envoie, tous les 10 
jours vers Cracovie, un camion de denrées alimentaires 
longue conservation, produits d’hygiène, sous-vêtements et 
protections féminines.
Si vous souhaitez participer à cette opération, vous pouvez 
déposer vos dons aux presbytères de Dinard, 13 rue des écoles 
ou Pleurtuit , rue de l’abbé Jean Pottier (horaires d’ouverture en 
page 7 de ce journal).
Pour un soutien financier : enveloppe à déposer à la 
Conférence Saint-Vincent de Paul, 24 Bd Féart à Dinard 
(don déductible à 75 % avec reçu fiscal).

Une famille ukrainienne se fait aider 
pour les démarches administratives.

Le fleurissement liturgique est un service 
officiel de l’Église. Dans la paroisse, sept 
équipes confectionnent les bouquets et 

les compositions florales pour orner princi-
palement l’autel* et l’ambon* de chacune 
des sept églises.
Le fleurissement liturgique est un art : la forme, 
les couleurs, les fleurs et les matériaux utilisés 
répondent à un certain nombre de critères. 
Les membres des équipes bénéficient de 
formations assurées par le service diocésain. 
Le bouquet doit être assez discret, sans excès 
de taille, de matériaux ou de couleurs. Il est 
conçu, non pas tant pour être admiré, que pour 
favoriser le recueillement, la méditation et la 
prière, aidant ainsi les fidèles à aller à la ren-
contre de Jésus-Christ. Il est en accord avec 
les textes liturgiques du dimanche ou d’une 
fête particulière (baptême, confirmation…).
Ainsi, pendant le carême, le fleurissement est 
sobre, traduisant l’austérité de cette période 
durant laquelle nous nous efforçons de délais-
ser le superflu pour aller à l’essentiel. S’inspi-

rant du désert, une composition réalisée avec 
du bois mort, du sable ou des pierres peut nous 
inciter à rechercher la pauvreté du cœur. Une 
branchette verte ou une petite fleur ajoutée à 
la composition signifie symboliquement que 
la vie est plus forte que la mort, et que pour 
les chrétiens, il y a une Espérance, celle de 
la vie éternelle auprès de Dieu.
La couleur des fleurs correspond à celle des 
vêtements liturgiques. Par exemple, pour la 
Pentecôte, on utilise en priorité des fleurs 
rouges symbolisant le feu de l’Esprit saint. 
Pour Noël, le blanc est privilégié. Le rose est 
utilisé pour les deux “dimanches de la joie” 
(Laetare, 4e dimanche de carême et Gaudete, 
3e dimanche de l’Avent), le blanc et le jaune 
pour le temps pascal.

*  Autel : Table consacrée sur laquelle le prêtre 
célèbre la messe.

*  Ambon : Pupitre, placé à l’entrée du chœur, 
d’où sont faites les lectures de la Bible.

Paroles de 
bénévoles

Jacqueline, (équipe de La Richardais) : 
“J’éprouve un grand moment de grâce tant 
dans la recherche des végétaux que dans la 
réalisation du bouquet. Ce sont des moments 
de paix et d’aide pour prier et communiquer 
avec notre Seigneur”.
Josseline, (équipe de Dinard) : “Les fleurs 
ne sont pas seulement un élément de déco-
ration, elles évoquent aussi que la floraison 
de la grâce et de la prière s’épanouit dans la 
chaleur du soleil de l’eucharistie.”
Marie-Christine (équipe de Dinard) : “En tant 
que membre du service Fleurir en Liturgie, je 
remplis la mission de tout chrétien : servir. Les 

fleurs et les végétaux sont dons de Dieu ; je 
rends grâce pour sa création. La liturgie et la 
méditation des textes du jour me guident dans 
ma prière offerte à l’assemblée paroissiale”.

“Dites-le avec des fleurs !”

Vous disposez de fleurs ou de feuillages 
dans un jardin : quelle meilleure 
destination, riche de sens, que l’autel de 
votre église ! L’équipe fleurissement sera 
heureuse de les intégrer dans un bouquet 
liturgique de votre clocher, vous associant 
ainsi aux célébrations qui y seront 
réalisées.
Contact : secretariat@
paroissedinardpleurtuit.fr

Confection d’un bouquet liturgique 
dans la sacristie de Dinard.

Au pied de l’autel, un bouquet de fleurs peut nous aider à faire monter notre prière 
vers Dieu.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C5%93ur_(architecture)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bible
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Mots croisés Par Henri Frey

Rendez-vous pascal

Croire en Jésus 
ça veut dire quoi ?

Pour les chrétiens, Jésus est bien plus qu’un personnage important 
dans l’Histoire : il est le Fils de Dieu, venu sur terre pour nous sauver.
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« C'est important pour moi de savoir que 
Dieu est là et m'aide dans ma vie, ça la rend 
plus belle ! »

Gabriel, 10 ans Martin, 10 ans

« Croire en Jésus, ça change la vie. Je sais 
qu'il m'aime, qu'on sera éternel au ciel 
avec lui. C'est pour ça qu'il est né. »

Nathanaël,  11 ans

« Même pour ceux qui ne croient pas, 
Noël est une fête joyeuse. Il y a cette 
atmosphère chaleureuse partout... c'est 
la naissance de Jésus. »

Jésus, homme ou Dieu ?
Jésus a vraiment été un homme.  

Comme n’importe quel bébé, 
il a été dans le ventre de sa mère,  
puis il a grandi et il est devenu adulte.  
Mais pour les chrétiens, Jésus est aussi 
le Fils de Dieu et il a vaincu la mort.  
Il est donc homme et Dieu à la fois.

La vie… sans fin ! 
Croire en Jésus, c’est croire  

que trois jours après sa mort, il est ressuscité. 
Dieu l’a réveillé de la mort. Il est vivant  
pour toujours avec Dieu. Les chrétiens croient 
que Dieu appelle tous les hommes à vivre 
un jour auprès de lui une vie qui ne finit pas.  
Savoir que la mort n’a pas le dernier mot, 
c’est une nouvelle qui donne des ailes.

L’Esprit, une force en chacun
Pour les chrétiens, Jésus ressuscité 

est maintenant auprès de Dieu.  
Mais il donne aux hommes l’Esprit Saint,  
une force d’amour et de paix  
qui est la présence de Dieu en eux.

Un beau message d’amour
Jésus est venu transmettre un message 

très important : Dieu aime tous les hommes  
quels qu’ils soient, et son amour n’a pas  
de limite. Il nous demande d’apprendre  
à nous aimer comme Il nous aime.  
C’est pour nous montrer la force de cet amour  
et pour nous sauver que Jésus est né,  
puis a donné sa vie. 

Jésus est Dieu ET homme. 

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.

Solution en page 8

Horizontalement
I.  Elle rétablit la communion d’amour de l’humanité 

avec Dieu et entre les hommes
II.  Lieu de la première annonce de la venue du Christ 

(Protévangile) – Région où se tint le Concile d’Ephèse. 
III. Celle du péché est la plus radicale pour l’homme 
IV. Société anonyme – Elle a forcé la porte
V. Début et fin d’année
VI.  Celui de Jésus témoigne d’un amour qui va jusqu’au 

bout de lui-même
VII. Jésus y célébra son repas d’adieu – Lettre grecque. 
VIII.  On craignait autrefois celle de Dieu – D’après 

Isaïe, il gîtera avec le petit de la vache
IX. Règle – Ecoutes
X. Famille d’une favorite d’Henri 
IV – Ville normande.
Verticalement
1. Vainqueur de la mort. 
2. Ville du Cameroun – Ventilés 
3. Un dernier qui rapporte – Affection non affectionnée 
4. Commettra un des sept péchés capitaux – Erbium 
5. À la mode – Jésus est celle du Père 
6.  Son successeur conclut la Paix d’Amiens en 1802 

– Instrument de musique évoqué par Jésus. 
7. Croûtes canadiennes à la viande 
8. Qui va à l’encontre de l’usage – Étain 
9.  Actrices dans Le peuple migrateur – Événement 

fondateur du peuple de Dieu 
10.  Apparu – Dont on est divorcé – Presque à notre… 

le Vivant marche à nos côtés.

Retrouvez-nous sur Internet : https ://paroissedinardpleurtuit.fr/
Facebook : www.facebook.com/ParoissecatholiqueDinardPleurtuit/
YouTube : www.youtube.com/paroissedinard

Permanences
•  Dinard Notre-Dame. Presbytère, 13 rue des écoles - 35 800 Dinard.  

Tél. 02 99 46 13 32. Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h,  
le mercredi de 16 h à 18 h et le samedi de 10 h-12 h 
Courriel : secretariat@paroissedinardpleurtuit.fr

•  Pleurtuit. Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier - 35 730 Pleurtuit,  
Tél. 09 81 94 25 34. Accueil du mardi au samedi de 10 h à 12 h 
Courriel : presbytere-pleurtuit@paroissedinardpleurtuit.fr

•  Saint-Lunaire. Presbytère, 238 rue de la grève - 35 800 Saint-Lunaire.  
Tél. 02 99 46 30 64. Accueil le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h

•  Saint-Briac. La Vigie, 10 rue de Pleurtuit - 35 800 Saint-Briac ;  
Tél. 06 85 18 13 31. Accueil le vendredi de 11 h à 12 h

Messes dominicales
Samedi : 18 h en alternance à Saint-Enogat ou au Minihic, et 18 h en 
alternance à Saint-Briac ou Saint-Lunaire
Dimanche : 10 h 30 : Pleurtuit et Dinard Notre-Dame - 18 h : La Richardais

POUR CONNAÎTRE LES HORAIRES D’ÉTÉ :  
consulter la page Facebook ou le site de la paroisse

Vous désirez recevoir les actus de la paroisse, les horaires, 
les propositions de l’été, conférences, Pardons, concerts ?
Rendez-vous sur le site https ://paroissedinardpleurtuit.fr/ 
et inscrivez-vous à la newsletter !

Infos pratiques

Pub CUISINES CHABERT ET ALEX HINAULT

à mettre page avec les mots croisés

Le savoir-faire d’un 

fabricant français !

Le savoir-faire d’un 

fabricant français !

www.chabertduval.fr

Cuisine, salle de bain, living 
& dressing

ZAC de la Madeleine - 15 Rue de la Saulaie 
35400 SAINT-MALO

& 02 99 19 52 22 - cb.chabertduval@gmail.com

Votre spécialiste
du vélo

Conférences des jeudis de l’été !
Entre le 7 juillet et le 25 août, ne manquez pas les jeudis de l’été !
À 20 h 30 à Notre-Dame de Dinard pour les conférences et à l’église 
de saint Enogat pour les soirées ABBA Père.
07/07 : Soirée d'adoration ABBA Père : Veillée d'adoration eucharistique 
animée : musique, chants, prière,… 
21/07 : Mgr D'Ornellas, évêque de Rennes. Nouveaux modèles familiaux, 
gender, "iel" / "ielle", réseaux sociaux…: éduquer aujourd'hui.
28/07 : Soirée d'adoration ABBA Père
04/08 : Marc Fromager ancien directeur de l'AED (Aide à l'Église en 
Détresse), directeur de Mission Ismérie & Jean-Yves Lerriec (fondateur 
et président de Mission Angélus-Ismérie). De l'islam au Christ ! 
11/08 Alexandre Goodarzy, directeur adjoint des opérations et responsable 
développement SOS Chrétiens d'Orient. Un témoignage choc d'un ex-
otage en Irak engagé auprès des chrétiens d'Orient.
18 et 25/8 : Soirée d'adoration ABBA Père
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https://paroissedinardpleurtuit.fr/
http://www.facebook.com/ParoisseCatholiqueDinardPleurtuit/
https://paroissedinardpleurtuit.fr/
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Solution des mots croisés Horizontalement I. Rédemption – II. Eden – Ionie – III. Servitude – IV. SA – Intruse – V. Ae – VI. Sacrifice – VII. Cénacle – Xi – VIII. Ire – Ourson – IX. Te – Entends – X. Estrées – Eu.
Verticalement 1. Ressuscité – 2. Edea – Aérés. 3. Der – Acné – 4. Enviera – Er – 5. In – Icône – 6. Pitt – Flûte – 7. Tourtières – 8. Indu – Sn – 9. Oies – Exode. 10. Né – Ex – Insu.
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346 Bld du Général de Gaulle 
35800 Saint-Lunaire

Tél. 06 99 92 62 82 - Mail : mathieu@mat2vins.fr

Vins, Champagnes, Spiritueux & Bières 
Cadeaux d'entreprise

www.mat2vins.fr

«L’homme» au cœur du projet immobilier,
l’immobilier au cœur du projet de vie.

Tous les atouts gagnants pour réussir par :

Aude Guyomarch
Votre conseillère en immobilier

06 07 32 27 87
aguyomarch@saintjoseph.immo

• LA FORCE D'UN RÉSEAU NATIONAL
•  UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ
• UNE STRATÉGIE PUBLICITAIRE EFFICACE

www.saintjosephimmobilier.fr

Ils renoncèrent aux plaisirs d’une brillante vie 
mondaine et transformèrent leur propriété en hôpital, 
mirent leur fortune à la disposition des plus faibles, et 
se consacrèrent corps et âmes durant plus d’un demi-
siècle, au service des malades pauvres. Comment 
Claude-Toussaint et Marguerite, riches et heureux, 
sont-ils devenus ces “époux au grand cœur”, 
entraînés dans une aventure presque incroyable ?

C laude-Toussaint Marot de la Garaye, né en 1675 à 
Rennes, n’a que 19 ans lorsqu’il devient prématurément 
le chef de famille : en quelques années, son père et ses 

trois frères sont morts. Le voilà à la tête d’une grande fortune, 
et du château de la Garaye, situé à 2 km de Dinan.
Le jeune Seigneur suit une formation militaire à Paris et 
devient mousquetaire. C’est au château de la Motte qu’il 
rencontre sa future épouse, Marguerite Piquet de la Motte, 
née à Vannes en 1681.
En 1701, il s’installe avec sa jeune femme, au château de la 
Garaye. Il est alors conseiller au Parlement de Bretagne. Leur 
vie de couple commence dans une atmosphère de fête : un 
beau château et de nombreux amis ! Ils mènent la vie brillante 
et mondaine d’une famille de leur rang.
Marguerite partage avec son mari la passion des chevaux et 
de la chasse à courre, activité peu banale pour une femme 
de l’époque !

Une nouvelle orientation

Qu’est-ce qui a bien pu amener ce jeune couple gâté par la 
vie à prendre un jour un tournant décisif ? Leur “conversion” 
ne s’est pas accomplie du jour au lendemain. Quelques évè-
nements vont venir bouleverser tous leurs plans, les amener 
à réfléchir et à donner à leur vie une nouvelle orientation.
À 22 ans, au cours d’une partie de chasse à courre, Marguerite 
chute de cheval. Une grave fracture du bassin et des mois de 
convalescence balaient tout espoir de descendance. Com-
ment réaliser désormais le besoin de se donner et d’aimer ?

Un an plus tard, un autre événement vient ébranler Claude. Un 
de ses anciens compagnons d’armes décide de renoncer au 
monde et se retire dans un monastère. Et voilà que quelques 
mois après ses premiers vœux*, il décède saintement ! De 
quoi réfléchir encore…
En 1706, les époux rencontrent le père Louis-Marie Grignon 
de Montfort, alors jeune prêtre de 34 ans, lors d’une Mission 
à Dinan. À son contact, leurs cœurs s’ouvrent, ils ressentent 
de plus en plus la fatuité d’une vie mondaine frivole.
Enfin, quatre ans plus tard, le décès brutal de leur beau-frère, 
Joseph de Pontbriand, laissant sa jeune épouse avec dix 
enfants, est une révélation pour le couple qui décide de se 
mettre entièrement au service de Dieu et des pauvres.

Transformé en hôpital

Le temps est venu des décisions radicales ! Après une retraite, 
à l’abbaye de Saint-Jacut pour Claude, et au couvent de Saint-
Malo pour Marguerite, ils se séparent de leurs domestiques, 
vendent vaisselle, chevaux et chiens de meute, et transforment 
les belles écuries du château de la Garaye en hôpital-hos-
pice au service des malades et des pauvres. Soixante lits 
sont répartis dans plusieurs salles dont l’une ouvre sur une 
chapelle. Une apothicairerie est installée dans un pavillon 
adjacent et un laboratoire dans le chenil. Un jardin médicinal 
remplace les somptueux parterres du château.
En 1714, conscients des limites de leurs compétences médi-
cales pour aider les malades, ils partent se former à Paris, 
lui à la pharmacie, elle à la chirurgie des yeux. Elle devient 
la première femme ophtalmologue de France ! Claude extrait 
les “sels essentiels” des végétaux, animaux et minéraux avec 
l’eau pure. Le sel essentiel de la Garaye, un extrait sec de 
quinquina, devient célèbre. Le roi Louis XV l’invite en 1731 à 
Marly pour faire une démonstration de ses inventions qui sont 
également reconnues par la Faculté de médecine. L’hôpital 
acquiert une grande renommée, une dizaine de médecins 
viennent s’y former chaque année. 
Et ce n’est pas fini… Les époux se consacrent corps et âmes 
au service des malades pauvres pendant plus d’un demi-

siècle, réalisant eux-mêmes les soins que tout le monde 
refuse d’effectuer. À Taden, ils fondent les Filles des écoles 
charitables et à Rennes, l’École des gentilhommes. L’hôpital 
des Incurables de Dinan, dédié aux malades abandonnés 
des médecins et de leurs proches, passe sous leur direction.
Claude et Marguerite disparaissent à deux ans d’intervalle 
en 1755 et 1757. Leur pierre tombale est visible dans l’ancien 
enclos paroissial de l’église Saint-Pierre de Taden. Le château 
et l’hôpital, passés entre les mains d’un petit-neveu puis 
revendus, sont très vite abandonnés. À Sainte-Anne-d’Auray 
en 1996, le pape Jean-Paul II a donné en exemple les “époux 
charitables”, Claude et Marguerite de la Garaye.
*Vœux : engagements dans la vie monastique
À lire : Claude-Charles Billot, Les époux au grand cœur : 
Claude et Marguerite de la Garaye, Paris, Pierre Téqui, 2003
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Le château de la Garaye a été construit au XVIe siècle 
pour la puissante famille Ferré. La belle tour d’escalier 
polygonale, élément d’apparat de la façade principale, 
témoigne encore de la richesse des bâtiments : un 
élégant décor d’arcs en accolade, de pinacles, de 
fleurons et de feuillages entoure les fenêtres ou se 
plaque sur les parties pleines. Un langage ornemental 
encore largement marqué par le gothique flamboyant. La 
famille Ferré, huguenote, s’exile à Genève. Le château 
passe alors à la famille Marot de la Garaye. On voit 
encore aujourd’hui un beau colombier du XVIIe siècle et 
les restes de l’hôpital.
Les ruines du château de la Garaye ont été classées 
en 1920. Le domaine propose désormais des chambres 
d’hôtes et des salles de réception.
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